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Les séries d’emploi de 1949 à 2016 ont été révisées et les chiffres présentés dans cette fiche
ne peuvent donc pas être comparés avec ceux publiés précédemment.

Après une croissance de 2,0 % en 2015, la
valeur ajoutée de l’ensemble des branches

de l’économie progresse en 2016 de 1,5 % en
valeur. Elle est évaluée à 1 992 milliards
d’euros. Corrigée de la hausse des prix, la
valeur ajoutée augmente de 1,1 % en volume
en 2016, après + 0,9 % en 2015.

L’accélération de la croissance en volume
résulte en premier lieu de la progression de
l’activité dans les branches du tertiaire prin-
cipalement marchand (+ 1,5 % en volume
après + 1,2 % en 2015) et non marchand
(+ 0,9 % en volume après + 0,4 % en 2015).
Dans le tertiaire principalement marchand, le
fort regain d’activité dans les transports
(+ 2,9 % après – 1,1 % en 2015), porté par
une consommation finale et des exportations
dynamiques, explique en partie cette accélé-
ration. Dans le tertiaire non marchand, la
valeur ajoutée accélère dans l’enseignement
(+ 0,9 % après + 0,4 %) ainsi que dans les
activités pour la santé humaine (+ 2,1 %
après + 1,6 % en 2015).

La valeur ajoutée des branches de l’industrie
croît de 1,5 % en 2016 en volume après
+ 1,4 % en 2015. La fabrication de matériel
de transport automobile (+ 7,3 % après
– 1,3 % en 2015), d’autres matériels de trans-
ports (+ 6,9 % après + 2,9 %), notamment
aéronautiques, et la fabrication de produits
informatiques, électroniques et optiques
(+ 5,5 % après + 3,0 % en 2015) connaissent
une forte croissance de leurs valeurs ajou-
tées. En revanche, l’activité ralentit fortement
dans la production et distribution de combus-
tibles gazeux, de vapeur et d’air conditionné
(+ 1,7 % après + 4,0 %) et recule dans la
fabrication de denrées alimentaires (– 2,4 %
après + 0,5 %) et dans l’industrie pharmaceu-
tique (– 0,9 % après + 6,4 %).

L’activité dans la construction se stabilise
(+ 0,1 %) après deux années de net recul
(– 2,7 % en 2014 et – 1,9 % en 2015).

Enfin, après une légère croissance de son
activité en 2015 (+ 0,6 %), la valeur ajoutée
de l’agriculture se contracte très fortement en

2016 (– 9,7 %), en lien avec le ralentissement
de sa production (– 6,2 % contre – 1,6 % en
2015) du fait notamment des mauvaises
conditions climatiques au printemps.

En 2016, l’emploi est plus dynamique
qu’en 2015. Exprimé en équivalent temps
plein (EQTP), l’emploi progresse de 0,5 %
après + 0,1 % en 2015. La productivité appa-
rente du travail ralentit légèrement : sa crois-
sance s’établit à + 0,5 % après + 0,7 % en
2015.

Dans les branches principalement marchan-
des non agricoles, la productivité apparente
augmente moins fortement en 2016 (+ 0,5 %)
qu’en 2015 (+ 1,0 %). Elle connaît un fort
ralentissement dans les services principale-
ment marchands (– 0,1 % en 2016 après
+ 0,7 % en 2015). En particulier, dans la
branche commerce, la productivité augmente
beaucoup moins fortement en 2016 (+ 0,5 %)
qu’en 2015 (+ 2,7 %) : l’emploi y redémarre
(+ 0,7 % en 2016 après – 0,2 % en 2015) et
la valeur ajoutée y ralentit (+ 1,3 % après
+ 2,4 %). A contrario, dans la construction, la
productivité apparente progresse plus vite en
2016 qu’en 2015 (+ 1,6 % après + 0,4 %) :
en effet la valeur ajoutée se stabilise alors que
l’emploi continue de diminuer (– 1,5 % en
2016). Par ailleurs, la productivité apparente
de l’industrie continue de progresser (+ 2,5 %
après + 2,3 % en 2015). En particulier, dans
les branches de fabrication de matériels de trans-
port, la productivité accélère fortement
(+ 9,5 % après + 2,9 % en 2015) : la valeur
ajoutée est très dynamique (+ 7,0 %) alors
que l’emploi diminue fortement (– 2,3 %).

Dans les services principalement non
marchands, la productivité apparente progresse
de 0,8 % après deux années de recul (– 0,2 %
en 2015 et – 0,3 % en 2014).

Enfin, après une année 2015 en crois-
sance (+ 1,4 %), la productivité apparente
des branches agricoles chute lourdement
(– 8,8 % en 2016) en raison du fort recul de
la production (– 5,6 %) et donc de sa valeur
ajoutée. �
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2. Gains de productivité apparente de l’emploi par branche

Champ : France.

Lecture : en 2016, la productivité des branches industrielles augmente de 2,5 % par rappor t à 2015.

Note : la productivité apparente est calculée comme le rappor t de la valeur ajoutée en volume à l’emploi en équivalent temps plein, salariés ou non.

Source : Insee, comptes nationaux - base 2010.

Variations en volume en moyenne annuelle (en %)
Niveaux 2016

en valeur

2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016
(en milliards

d’euros)

(en %

du total)

AZ Agriculture – 3,4 3,9 – 8,6 – 1,9 14,7 0,6 – 9,7 32,7 1,6

DE Énergie, eau, déchets – 0,7 – 3,2 5,2 4,9 – 4,5 2,6 1,3 53,2 2,7

C1 Industrie agroalimentaire 4,7 4,1 – 1,4 0,0 3,3 0,9 – 1,7 45,0 2,3

C2 Cokéfaction et raffinage – 12,2 – 5,2 – 17,3 – 5,3 120,4 13,0 – 21,6 0,1 0,0

C3 Biens d’équipement 9,0 4,9 0,2 2,8 0,9 – 1,1 3,6 31,6 1,6

C4 Matériels de transport 9,2 – 1,3 1,7 – 4,0 – 0,1 1,2 7,0 28,2 1,4

C5 Autres branches industrielles – 1,0 4,8 – 0,3 0,4 – 0,2 1,5 1,3 121,8 6,1

FZ Construction – 2,3 – 2,0 – 5,3 0,5 – 2,7 – 1,9 0,1 109,6 5,5

GZ Commerce – 0,1 3,1 0,0 1,0 1,6 2,4 1,3 196,6 9,9

HZ Transports 8,4 2,1 1,6 – 2,3 0,4 – 1,1 2,9 96,1 4,8

IZ Hébergement-restauration 3,6 5,3 – 0,4 0,6 – 1,2 – 0,9 2,5 57,8 2,9

JZ Information-communication 3,8 6,2 4,4 – 0,5 4,0 3,1 2,8 103,6 5,2

KZ Services financiers 0,4 6,5 2,1 0,0 1,3 1,0 – 1,6 82,1 4,1

LZ Services immobiliers 1,6 – 0,6 1,5 1,6 1,2 1,0 0,9 259,1 13,0

MN Services aux entreprises 3,8 3,3 – 0,4 0,3 1,4 1,3 2,0 262,5 13,2

OQ Services non marchands 0,9 1,4 1,4 1,1 0,9 0,4 0,9 452,1 22,7

RU Services aux ménages 3,0 – 1,7 – 0,2 0,0 – 0,5 1,3 0,8 60,0 3,0

AZ à RU Ensemble 1,8 2,1 0,4 0,6 1,1 0,9 1,1 1 992,3 100,0

DE à C5 Industrie 1,9 2,7 0,6 1,0 0,6 1,4 1,5 280,0 14,1

C1 à C5 Industrie manufacturière 2,5 3,9 – 0,4 0,1 1,8 1,1 1,5 226,7 11,4

GZ à MN et RU Tertiaire principalement marchand 2,6 2,6 0,9 0,4 1,3 1,2 1,5 1 118,0 56,1

OQ Tertiaire principalement non marchand 0,9 1,4 1,4 1,1 0,9 0,4 0,9 452,1 22,7

DE à MN et RU Branches marchandes non agricoles 2,1 2,3 0,4 0,5 0,9 1,0 1,4 1 507,5 75,7

1. Variations en volume de la valeur ajoutée selon la branche d’activité

Champ : France.

Lecture : en 2016, la valeur ajoutée en volume dans la branche transports augmente de 2,9 % par rapport à 2015. Elle s’établit à 96,1 milliards d’euros en valeur,

ce qui représente 4,8 % de la valeur ajoutée de l’ensemble de l’économie cette année-là.

Source : Insee, comptes nationaux - base 2010.




